
414 l’église dans l’ouest canadien

trouva au moins un qui avait scs doutes sur la réa­
lité de la haute parenté à laquelle il prétendait.

— On m’a dit de venir voir le Fils de Dieu, re­
marqua-t-il au prêtre. Quand je suis venu ici, j’ai 
de ruite reconnu le fils de Pieds-d’Ours dans ce jeune 
homme. Puis comme il insistait pour me frapper de 
sa prétendue table des commandements afin de me 
communiquer son esprit et m’exhortait à me défaire 
de tout ce que je possédais, je n’ai pu m’empêcher de 
dire à voix basse : Si tu es réellement le Fils de Dieu, 
retourne donc vite au ciel et laisse-nous tranquilles 
sur la terre 1

L’épidémie psychologique diminua graduellement 
d’intensité dans la même proportion que ses mani­
festations perdaient de leur nouveauté, mais le mis­
sionnaire fut vivement affecté de la facilité avec 
laquelle avaient été dupés des gens pour lesquels il 
avait tant fait et qui avaient jusque-là si unani­
mement répondu à ses efforts. Nous nous hâtons 
d’ajouter que, avec le temps, non seulement les pa­
rents du pauvre visionnaire, mais même celui-ci, 
revinrent à récipiscence.

Cela ne devait pourtant point arriver avant que 
le P. Qrandin ne fût devenu l’évêque de Satala par 
la consécration qu’il reçut à Marseille des mains 
de M,r de Mazenod, le 30 novembre 1859.
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